
Action Française LycéenneAction Française Lycéenne
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris

01.40.39.92.06
www.insurrection.new.fr

“ R I E N  N ’ E S T“ R I E N  N ’ E S T
P O S S I B L E  S A N SP O S S I B L E  S A N S

L A  R É F O R M EL A  R É F O R M E
INTELLECTUELLEINTELLECTUELLE
E T  M O R A L E  D EE T  M O R A L E  D E

Q U E L Q U E S  U N S ”Q U E L Q U E S  U N S ”
lisez l’oeuvre de Charles Maurras

12

C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S

Salut Insu, je m'appelle
Sophie, je suis lycéenne et je
viens d'apprendre que vous
faites un meeting le 12
novembre à Paris. Je suis
excité à l'idée de venir vous
voir au meeting mais je suis
très timide et j'hésite un peu
à venir . Pouvez-vous me
convaincre de me déplacer le
samedi 12 novembre Place
St Germain des Prés pour
votre rdv?

Bonjour Sophie, alors comme
ça tu es timide et tu hésites à

venir nous voir le 12 novembre.
Une fidèle lectrice, une abon-
né, une donatrice comme toi se
doit absolument d'assister à
notre meeting ! Si tu veux voir
des beaux gosses, plein de
jeunes roycos, une salle bien
décorée avec plein d'animation
alors viens !!! En plus grâce
aux dons que reçoit le bureau
national des étudiants d'Action
française, nous rendons gratuit
l'entrée du meeting. Même pas
besoin de payer pour une fois.
Sinon que dire de plus ? Ah! , si
j'allais oublier : les transports.

Située en plein cœur du quar-
tier latin (lieu mythique pour les
Camelots du Roi), la Place St
Germain des Prés offrent moult
possibilités d'accès : Métro St
Germain des Prés (ligne 4),
Mabillon (ligne 10) ou bien par
le bus : 39, 63 et 95. Je crois
que maintenant, avec tous ces
arguments, tu n'as plus qu'une
chose à faire c'est réserver ton
samedi 12 novembre au soir et
venir avec des amies. A très
bientôt !

Insu
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“Les libertés ne s’octroient pas, elles se prennent”. C.Maurras



L 'Académie Française a
reconnu en Gustave
Thibon, en lui discer-

nant le Grand prix de littéra-
ture de l'Académie françai-
se en 1964, et le Grand Prix
de philosophie de 2000,
l 'homme qui, en France,
aura le mieux récapitulé ces
deux millénaires de chris-
tianisme marqués à l'origine
par les idées grecques et
romaines et, à la fin, par
l 'esprit réducteur de la
science moderne.

Gustave Thibon est né à
Saint-Marcel d'Ardèche le 2
septembre 1903. Avant d'ê-
tre autodidacte, dès son
plus jeune âge, il reçut de
son père les nourritures
intellectuelles. Contraint
d'abandonner l'école à l'âge
de 13 ans pour assurer la
subsistance de sa famille,
Gustave Thibon sera toute
sa vie animé par une inten-
se soif de connaître. Sa jeu-
nesse aventurière le
conduit à Londres, en Italie
puis en Afrique du Nord
pendant son service militai-
re. Il apprend l'anglais, l'ita-
lien et fait connaissance
avec Nietzsche. Les hor-
reurs de la guerre de 1914-
1918 le marquent profondé-
ment et le confirment dans
son rejet du patriotisme
revanchard et de la démo-
cratie, qu'il décrira ainsi :
" Un régime étranger à la
nation, qui vit de notre
subst ance et nous empoi -
sonne de ses toxines " À
l'âge de 23 ans, il revient au
mas familial et se remet à
l'étude et découvre la litté-

rature, tout en poursuivant
le travail de la terre. Il s'a-
donne alors à l'étude des
mathématiques, de l 'alle-
mand, du latin et du grec
ancien pour satisfaire un
appétit de connaissance qui
prend désormais le pas sur
le goût de l'aventure. Au
contact de maîtres  comme
Hegel, Thomas d'Aquin,

Nietzsche, mais aussi Saint
Jean de la Croix et Thérèse
de Lisieux, il développe une
pensée d'une extraordinaire
fécondité qui n'est inféodée
à aucune mode et qui
échappe à tout encadre-
ment. Son écriture est à la
fois poétique, prophétique
et mystique.

Penseur monarchiste et
catholique, souvent présen-
té comme un "philosophe
paysan", il a publié plus d'u-
ne vingtaine d'écrits, abor-
dant des sujets comme la
présence de la foi, la domi-
nation de la technique. Son
premier ouvrage, en 1934,

est La Science du caractè-
re. Il publiera ses principa-
les oeuvres à partir de
1960: Notre regard qui
manque à la lumière,
L'ignorance étoilée, Le voile
et le masque, L'i l lusion
féconde.

Dans Diagnostics,
l'Equilibre et l'Harmonie, ou
ses articles dans la Nation
Française se trouve l'es-
sentiel de sa pensée poli-
tique. Son monarchisme est
voisin de celui de Maurras,
fondé sur une alliance de
réalisme et d'héritage, et sa
polit ique s'appuie sur le
double souci de l'être et de
l'Ordre. Pour ce qui est des
mœurs et des différents
modes de s'engager dans
l'existence, i l crit ique le
libéralisme et le socialisme,
et veut " substituer , com -
me critère de l'effort d'un
homme et de sa place
dans la hiérarchie, les
valeurs vit ales et spiri -
tuelles aux valeurs finan -
cières ". Il s'est aussi pro-
noncé contre la fausse uni-
té européenne

L'un des événements les
plus marquants de sa vie
est sa rencontre avec
Simone Weil. C'est en 1941
qu'il accueille cette dernière
dans sa ferme en Ardèche.
Chassée de l'université par-
ce que juive, elle lui confie
le manuscrit de La
Pesanteur et la grâce, qu'il
publie en 1947.

Parmi ces œuvres, pen-
chons nous plus particuliè-
rement sur Notre regard qui
manque à la lumière, paru... 2

N O S  M A I T R E S

Gusta ve Thibon (1903-2001)



Conférences étudiantes
Le Vendredi à 19h15 à l’Action française, 10 rue Croix-des-Petits-Champs 

-75001 Paris-, 01 40 39 92 06, 2ème étage gauche (sous le porche)
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A lire aussi, deux autres revues
des jeunes d’Action française: 

L’Avant-Garde :  le journal du CJB

d’Assas animé par Torlak

Alternative : le journal de l’AF Auvergne

animé par François Bel-Ker

Ces deux sources d’informations indispensables à votre
formation politique sont disponibles à nos locaux parisien.

deux fois 
par mois, 

lisez

www .insurrection .new .fr

A G E N D A

Date:
14 Octobre 2005
21 Octobre 2005
4 Novembre 2005
18 Novembre 2005

28 Novembre 2005

02 Décembre 2005

Sujet:
Le Royalisme d’Action française
La légitimité royale
L’islam: enjeux actuels
Immigration: intégration ou désintégra-
tion
Le décepage de la Yougoslavie,
conséquences géopolitique
Le libéralisme économique

Intervenant:
Pierre Pujo
Pierre Lafarge
Sébastien de Kererro
Olivier Dejouy

Colonel Patrick Barriot

Robert Grégoire

P U B

Rejoignez la monde virtuel des royalistes sur le web : 
L’Action française : www.actionfrançaise.net

Le forum d’AF  : www.actionfrançaise.net/forum
Action française &tudiante : www.afe.joueb.com

Les &pées : www.lesepees.com
Le site de campagne de M; Chauvin : www.royaliste92.com

Le Cercle Jacques Bainville : www.cjb-assas.new.fr
...
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Son milieu:
Le CRS est un animal sensi-
ble qui ne supporte pas la
solitude. Esseulé il est pertdu
(et ce dans tous les sens du
terme..). Alors il a décidé d’o-
pérer une intégration groupo-
structurelle en se regroupant
dans un cadre communautai-
re communément appelé
Compagnie (1). Sa famiile (2)
(car un CRS a aussi une

famille!) ou section, est l’en-
droit où il peut complétement
s’épanouir sous l’autorité et la
protection de son père qu’il
appelle affectueusement
“mon adjudant”. En règle
générale, le CRS élit domini-
cile dans une caserne, endroit
ô combien chaleureux qui lui
rappelle son enfance et le
comble d’aise dans ses aspi-
rations à la protection mater-
nelle.

Ses migrations:
Comme tous les “gens du
voyage”, le CRS se déplace
dans des roulottes aux tein-
tes folkloriques de couleur
grise (avec toit blanc pour
les cars). Sorti de son uni-
vers maternel (et entrant
donc de fait dans un monde
cruel et sans pitié) la roulot-
te du CRS lui assure une
quasi-complète autonomie
ce qui lui permet de ne pas
se mélanger aux autochto-
nes “qui sont vraiment trop
injustes” (3).
Toutefois sous des aspects
rustiques, son véhicule recè-
le une richesse technique
inégalée. Ce qui le gonfle
d’orgueil, c’est ce fameux

moteur polyvalent carbu-
rant aussi bien au gros
rouge qu’à la Kro (ça, les
Japonais ne connaissent
pas).

Ses amours:
Peu de choses à dire

dans ce domaine, si ce
n’est la présomption d’une
relation platonique avec sa
maîtresse, l’Ordre (4).

Ses craintes:
Le CRS a peur de tout et de
rien, de la pluie et du beau
temps et surtout, en bon
Gaulois, que le ciel lui tompe
sur la tête (situation fréquen-
te qui l’oblige à porter un
casque). Le monde pour lui
est une source d’angoisse,
irrémédiablement peuplé
d’émeutiers, de trublions, de
roycos, de gamins munis de
hochets qui sont tous cas-
qués et a fortiori masqués.

Ses atout s:
Un uniforme seyant qui met en
valeur son teint halé, sa carru-
re d’athlète de comptoir, et sur-
tout qui lui permet de repérer
ses petits copains. (Son intelli-
gence ne lui permettant pas
toujours d’appréhender les
ordres dans leur globalité, on
préfère lui expliquer sa mission
avec des jeux de couleurs).
Sa parfaite maîtrise d’une for-
me d’expression corporelle
qu’il appelle “matraquage”.

Sergent Arnaud,s.o/
Conseiller militaire d’Insu

Prix Molotov 1999 et 2003

(1) Noter la parfaite maîtrise du
concept d’intégration commu-
nautaire.
(2) Re-noter que la doctrine
maurassienne s’applique vrai-
ment à tout.
(3)Calimero, Oeuvre complète
en 11 volumes, Editions socia-
les, 1977, Paris.
(4)Savant cocktail de Code
pénal méconnu et de Code civil
incompris.

“Les CRS ne sont que les
représent ants de l’ordre
bourgeois. Nous les piétine -
rons, nous les extermine -
rons.”

Michel FROMENTOUX,
rédacteur à l’AF2000

F I C H E  P R A T I Q U E
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É D I T O R I A L

La F rance en crise ...

...en 1995, qui nous parle
merveilleusement de Dieu.
" La voix solit aire qui sait
réveiller dans l'homme le
Dieu endormi ", telle est la
voix que ce livre nous fait
entendre. Ce Dieu en nous
parfois s'éveille, il se cher-
che et nous le cherchons, il
nous aime et nous l'aimons,
mais nous ne le savons
guère. Nous sommes aveu-
glés par des apparences
éblouissantes, divertis par
des attraits tangibles, mais
restons toujours assoiffés
d'amour et de vérité. Cette
voix éclate en formules ful-
gurantes qui débusquent
erreurs et hypocrisies, qui
projettent la lumière jus-
qu'au fond de nous-mêmes. 

Enfin, Ils sculptent en
nous le silence permet de
découvrir toutes les raisons
de franchir des siècles pour
se plonger dans certains
auteurs. Gustave Thibon,
enraciné dans son terroir,
nourri par une culture uni-
verselle, sut toujours entre-
tenir l'espérance d'un sur-
saut de civilisation face aux
nuages les plus sombres, et
sait nous la transmettre.
Du jeune philosophe à l'ef-
frayante érudition et à l'irré-
prochable dialectique sco-
lastique des années 1930,
au vieux sage de la fin du
siècle (il meurt en janvier
2001), la continuité est
admirable, même si les
accents se sont déplacés.

" Un
maître ?
Non : je
s u i s
l'un de
vous, je
m a r c h e
et je
cherche avec vous : je
n'ai p as de disciples, j'ai
des amis ". Des amis qui lui
sont reconnaissants. Car si
Gustave Thibon est un gui-
de  admirable, c'est que lui-
même est guidé par l'admi-
ration, laquelle n'obscurcit
jamais son discernement, ni
cette capacité de rendre
aux œuvres dont il parle
toute leur signification et
toute leur portée.

Marie

L a France n'en finit pas
de s'enfoncer dans la
crise : crise de la Ve

République, fracture socia-
le, crise d'identité, impasse
européenne, insécurité…
Au chômage persistant, aux
délocalisations, à la montée
de l'abstention électorale, il
faut désormais ajouter la
hausse de l 'essence, la
santé chancelante du
Président et les maîtresses
de Sarkozy… 

Face à une situation dont
plus grand monde ne cher-
che à nier la réelle gravité,
nos hommes polit iques
esquivent leurs responsabi-
lités de la façon la plus
logique qui soit en démo-

cratie : en préparant les
prochaines échéances élec-
torales et en premier lieu la

présidentielle de 2007. Il
faudra bien sortir de la fos-
se, il faudra bien rompre le
cycle infernal de la prési-
dentielle permanente. Pour
nous royalistes, cette issue
ne saurait être autre que
l'instauration de la monar-

chie en
France.
C o m m e
royaliste
d'Action
f rançai -
se nous
d e v o n s
d o n c
être à la
p o i n t e
du débat
politique. Même si la raison
doit l'emporter sur la pas-
sion, il n'est plus illogique
aujourd'hui de rêver à des
matins d'INSURRECTION.

Insu
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Tandis qu'à l'UMP on
magouille et l'on traîne
dans des luttes de pré-

tendants qui dépassent de loin
celles qu'ont pu connaître cer-
tains royalistes sentimentaux
(!), tandis qu'à gauche on se
dispute et l'on se montre inca-
pable de présenter un autre
projet que le libéralisme bruxel-
lois, les royalistes d'Action
Française, eux, présentent une
véritable alternative aux luttes
de " petits chefs ", pour une
présidentielle qui, je le rappelle,
n'aura lieu qu'en 2007. 

Ce que l'on appelle "le
débat démocratique" entre la
gauche et la droite, n'existe
plus. Les seuls débats qui per-
durent sont des débats internes
aux partis. Persistent seule-
ment de violentes oppositions,
non pas pour savoir comment
résoudre le problème du chô-
mage, non pas pour savoir
comment résoudre les problè-
mes d'échecs scolaires chez
les collégiens et les lycéens,
mais pour savoir qui sera celui
qui pourra profiter du pouvoir,
profiter du système. La fracture
entre le pays légal et le pays
réel progresse de jour en jour.
Les tremblements de terre poli-
tiques ne touchent que les
hommes qui ont les pieds sur
terre. Deux grands chocs ont
pourtant secoué le régime
républicain durant ces derniè-
res années : le 21 avril 2002,
l'invité surprise du second tour
et le rejet par référendum du
projet de constitution  euro-
péenne. Ces grands chocs
n'ont pas l'air d'avoir rudement
bouleversé nos élites. Sarkozy
ne s'en porte pas si mal,

Villepin n'a pas l'air malheu-
reux, le très charismatique
François Hollande (!) et Laurent
Fabius terminent leur combat
de coqs tranquillement (sans
leur conférer une seule secon-
de l'aspect de patriotisme lié à
l'image du coq !!!) et chacun
essaient de se positionner sur
l'échiquier politique pour 2007.
Mais la prési-
dentielle per-
manente ne
passionne que
les médias et
les quéman-
deurs d'événements. La poli-
tique des moments avait de
beaux jours, mais Chirac l'a
épuisée. Alors qu'il connaissait
les retournements de vestes,
les promesses non tenues, les
mensonges des partis, l'hypo-
crisie médiatique et la corrup-
tion généralisée, le pays réel
dont Maurras disait qu'il était : "
le pays qui travaille et ne
politique p as ", a accepté mal-
gré-lui les trente piteuses.
Cependant, il refuse d'entendre

les éternels mêmes discours,
ceux qui ne résolvent pas la
dette publique française ou le
problème des retraites. Ces
discours qui ne sont pas des
propositions de solutions pour
lutter contre la crise démogra-
phique en France, pour trouver
une solution aux problèmes d'i-
dentité des Français, pour
répondre aux problèmes de
notre temps. Bref, tous ces dis-

cours d'énarques et de privilé-
giés ayant étudié à Sciences
(pi)Po, qui ne sont pas des dis-
cours politiques.

Pour mettre fin aux dis-
cours politiciens, pour remettre
la responsabilité au coeur de
l'Etat, pour faciliter le retour du
politique et rendre leurs libertés
aux citoyens, L'Action

Française propose la monar-
chie. Une monarchie décentra-
lisée qui permettrait de ne lais-
ser au Roi que les pouvoirs

régaliens (d'où l'origine du mot)
et de rendre aux provinces une
certaine autonomie sans pour
autant risquer de les voir pren-

dre une indépendance.
Laquelle indépendance serait
nocive à la fois pour la nation et
pour la dite province.

La République jacobine est
centralisatrice et se présente
comme une dictature devant
ses provinces. Elle leur suppri-
me toutes les libertés locales
au nom du principe de cette
République une et indivisible.
Illustrant de bonne manière la...

Pays légal,

reprends

tes pouvoirs !

D O S S I E R
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Abonnez-vous à Insu

L es cadeaux divers que nous recevons à la
rédaction (bouteille de Beaujolais, saucissons,
livres de S téphane Bern ou autres gentilles

intentions) ne suffisent p as à
calmer Obélix, notre comp -
table. Si tu voulais, Ô ado -
rable lecteur , nous
envoyer toutes tes piè -
ces jaunes (les écus ne
sont p as reconnus p ar la
maison), et une p artie de
tes économies que tu pour -
rais faire intelligemment fructi -
fier en t'achet ant la reconnaissance éternelle mais
jamais assouvie de la rédaction d' Insu ... Nous ne
serions alors, plus très loin du but.

Les douze numéros (soit un an):

Abonnement simple: à partir de 10 euros
Abonnement de soutien: à partir de 20 euros

L ycéens sans titre de
séjour : seule cause à
défendre ?

La FIDL et l'UNL rivali-
sent d'ingéniosité pour
parer à leur absence de dis-
cours sur les problèmes
lycéens. Décidés à ne plus
se laisser déborder par des
lycéens faisant entendre
leur voix depuis le prin-
temps 2005, les deux orga-
nisations lycéennes pro-
ches du PS font de la sur-
enchère antiraciste, bonne
vieille méthode des années
80 pour détourner les
revendications globales des
lycéens.

Comment parler de "sans
papiers" à l 'égard de
lycéens inscrit dans le
secondaire en France ?
Nous préférons employer le
terme de "titre de séjour" !
L'affaire Guy Effeye ce jeu-
ne camerounais ayant fait
l 'objet d'une mesure de
reconduite à la frontière
avant de se voir attribuer un
titre de séjour d'un an (pour
redoubler sa terminale,
puisqu'il ne s'est même pas
présenté au bac en 2005 !)
tombe à pic. Plus besoin de
se pencher sur la situation
pédagogique catastro-
phique des lycées français

dont la gauche comme la
droite sont largement
responsables !

Roger de Pigalle

L Y C E E

Guy Effeye à sa sortie du tribunal

Comba t d’ar rièr e-g ar de ...



8

I N T E R N A T I O N A L

Les partisans de l’IRA ont par-
fois été qualifiés de plus vieux
mouvement révolutionnaire

du monde.             
A cela, une bonne raison: les

revendications de ces nationalistes
qui militent à la fois pour la réunifi-
cation de l’Irlande et l’abandon de
toute souveraineté britannique,
émergent sur l’île depuis le début
du XXème siècle.

Dès le début ces indépendantis-
tes se doteront d’une façade poli-
tique :le Sinn Fein. A partir de sa
mise hors la loi de 1919 se consti-
tuera l’IRA: l’Irish Republican Army.

Cette organisation emploiera
dès lors des stratégies de guérilla
urbaine (embuscade, raid, sabo-
tage, etc…). Jusqu’en 1962, elle
aura comme but principale d’intég-
rer l’Irlande du Nord à la
République d’Irlande. Ce combat
durera jusqu’à la fin de cette
année, date à laquelle elle annon-
ce un cessez le feu et semble vou-
loir disparaître.

Cependant, ce qui mis réelle-
ment le feu au poudre fut le
fameux « Bloody Sunday » du 30
juin 1972.C’est lors de cette mar-
che pacifique que des parachutis-
tes de sa très gracieuse majestée
(sic) tirèrent dans la foule à balles
réelles faisant 14 morts et 13 bles-
sés.

Cet événement aura un reten-
tissement mondial relayé par la
célèbre chanson « Sunday
Bloody Sunday » du regretté John
Lennon, reprise par les chanteurs
du groupe irlandais U2.

Apartir de cette tragédie, certai-
nes dissensions apparaîtront au
sein de l’IRA .Une branche dissi-
dente la PIRA(Provisional Irish
Republican Army) décide d’atta-
quer directement l’armée anglaise.

La majorité de ses membres
seront directement capturés et
jetés dans les geôles britanniques
sans autres formes de procès.
Certains de ces militants feront une
grève de la faim .Quelques uns,
comme Bobby Sand, en mouru-
rent au nom de leurs idéaux natio-
nalistes.

Il est à noter que certains indé-
pendantistes irlandais entreteni-
rent des contactes fournis avec
certains peuples dits opprimés.
C’est dans cette logique que l’on
retrouvera la trace d’artificiers de
l’IRA donnant certains «conseils»
aux terroristes palestinien du
Hezbollah: mouvement islamo-
nationaliste.

Mais depuis quelques années,
l’IRA s’était fortement discrédité
:braquage, racket en tout genre,
assassinat de civils … Un meurtre
au sein de ses rangs et l’attaque
de la Notherne Banque avait fait
volé en éclat l’image de sympathie
qu’il avait au sein d’une grande
partie de l’opinion irlandaise catho-
lique.

Cette émotion avait même été
propagée jusqu’aux Etats-Unis ou
les sœurs du défunt se sont faites
consolées par un George Bush lar-
moyant, personnage ne négligeant
jamais la forte communauté catho-
lique irlandaise vivant aux Etats-
Unis.

Cet événement dramatique
permis à Gerry Adams (ancien
militant de l’IRA), responsable du
Sinn Fein dont-il fut élu en 1983, de
faire taire les armes de ses anciens
camarades.

Acette occasion le pragmatique
premier ministre anglais Tony Blair
utilisa, lors d’un discours mémora-
ble le terme de « paix après la
guerre » car dans le cas du conflit

en Irlande du Nord il s’agissait bel
et bien d’une guerre.

Finalement, après 35 ans d’af-
frontements sanglants, l’armée
républicaine irlandaise renonça
officiellement à la violence le 28
juillet 2005.

Un désarmement a alors été
effectué: lances roquettes,
mitraillettes lourdes, 2 fusils améri-
cains Barett de calibre 50, un
millier de Kalachnikov AK47 et des
quantités d’armes de poing ainsi
que deux tonnes de Sentex B
(plastique inodore) ont été remis.

Celui-ci replace le conflit
d’Irlande du Nord sur la voie poli-
tique. Une question se pose alors:
quel va être la réaction des paras
militaires Unionistes (milices pro-
testante d’Irlande du Nord).

Près de la moitié des quelques
3600 morts de ce conflit religieux
opposant catholiques et protes-
tants en Irlande du Nord ont été
attribué à l’IRA.

Cependant, si elle ne désarme
pas, ce mouvement ne se saborde
pas. Et ils restent à ses membres à
mettre fin à la culture mafieuse qui
les gangrène depuis tant d’an-
nées. 

Louis le Doge

Ir lande du Nor d : l’adieu aux ar mes de l’IRA
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...conception de la France en
monarchie décentralisée,
Charles Maurras disait : " Je
suis de Martigues, je suis de
Provence, je suis de France,
je suis Romain, je suis
Humain ". Il offrait ainsi une
double réponse. Il expliquait
l'importance et la richesse de la
France dans ses communautés
et les nécessités de la décen-
tralisation, et il montrait en quoi
la nation est une ouverture sur
l'universel.

La monarchie proposée par
l'Action française, la monarchie
du XXIème siècle, permet de
faire le lien entre les dirigeants
et les citoyens. Lien plus que
primordial aujourd'hui. Lien qui
est coupé depuis longtemps
entre le peuple français et les
élites de la Vème. Chacun a pu
s'en rendre compte le 29 mai

dernier. Alors que toutes la
classe gouvernante, (plus de
90% des parlementaires fran-
çais)  votaient, sans en trem-
bler, la fin de la France, qu'a
bien pu faire le peuple fran-
çais? Le peuple français a
compris que l'intégration euro-
péenne ne contribuerait qu'a
rendre le gouvernement encore
moins responsable de ses
actes, que la constitution
confisque encore plus les déci-
sions. Il est concevable que les
Français, ayant le sentiment
que l'administration est déjà
inaccessible, n'aient aucune
envie de transférer les pouvoirs
à des institutions plus éloi-
gnées encore. De plus, le pays
réel ne supportant déjà plus
l'intelligentsia et l'énarchie pari-
sienne, il ne tient pas à être
maltraité par une équipe simi-

laire à Bruxelles. Comme le
disait Daniel Hannan en mai
dernier dans The Spectator : "
Lorsque les Français regar -
dent dans le miroir de
Bruxelles, ce n'est p as leur
image qui leur est renvoyée,
mais celle de leur classe diri -
geante dans toute son arro -
gance ".

L'alternative proposée par
l'Action française est la monar-
chie, afin que pays réel et pays
légal puissent retrouver leur
rôle respectif et leurs liens
naturels. C'est pourquoi, l'équi-
pe d'Insurrection invite tous les
lycéens nationalistes à rejoind-
re l'Action Française, afin de
former une élite monarchiste
capable de restaurer la France
par le Roi.

Hervé Choisel

Pourquoi sommes-nous
les seuls à dénoncer
les abus du pays légal?

C'est une question que beau-
coup de personnes nous
posent… Pourquoi, les orga-
nes de la presse écrite à
grand tirage ne le font-ils pas
? On pourrait légitimement se
poser ce genre de questions
car, assurément, ce n'est pas
seulement une question de
chiffre de vente. Toutes ces
questions ont des réponses
simples… Contrairement aux
affaires de textiles, pas de
casse-tête chinois ! Les orga-
nes de presse à très grand
tirage appartiennent tous (ou
presque) a des hommes d’af-
faire plus ou moins accoqui-
nés avec le pays légal. Le

pays légal contrôle la presse !
Commençons par le Figaro, il
appartient comme chacun le
sait, depuis mars 2004, à
Serge Dassault. Continuons

a v e c

Libérat ion,
qui voit

38,87% de
son capital
aux mains
d'Edouard de
R o t h s c h i l d
depuis janvier.

Mais n'oublions
pas France

Soir, qui a été racheté en
octobre 2004 par l'homme
d'affaire Franco-Egyptien

Rami Lakah. Mais ce n'est
pas tout, on sait bien aussi
qu'Arnaud Lagardère détient
17% du capital du Monde,
qu'il détient aussi une part du
capital de l'Humanité et enfin
25% du groupe éditeur du
Parisien et de l'Equipe. On
pourrait encore ajouter le cas
de la Tribune, qui est détenu
par le patron de LVMH,
Bernard Arnault, depuis 1993
et la liste reste incomplète…

Quand on sait qu'en plus
de cela, ces journaux dépen-
dent de plus en plus des
publicités qui paraissent en
leur sein, on peut dire que la
presse libre est en voie de
disparition !

Héléna Nationaliste

La presse libre en voie de disparition !

D O S S I E R

Mais alors il ne reste plus     
qu’Insurrection et l’AF2000
comme presse libre !
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Le 4 octobre, les syndicats
ont réitéré les grèves
dans les transports en

commun. Ce phénomène
devient peu à peu un rituel, voi-
re une tradition ! Ce n'est pas
que nous nous opposions aux
légitimes soulèvements face à
la perte de pouvoir d'achat des
ménages et à l'irresponsabilité
des gouvernements français
depuis plus de trente ans dans
leur politique de l'emploi, et
nous ne nous opposons pas
non plus aux révoltes contre le
gouvernement. Quand il y a un
désordre au sommet du pou-
voir, le désordre dans la rue
n'en est que la conséquence.

Cependant, les syndicats sont
eux aussi coupés du pays réel.
Qui peut croire que les tra-
vailleurs français trouvent,
dans ces manifestations, une
bonne initiative ? Elle empêche
le pays réel de se rendre à son
travail. Elle empêche ces gens
qui " travaille(nt) mais ne politi-
se (nt) pas " (on ne le rappelle-
ra jamais assez) d'exercer tran-
quillement leur activité. Grèves
à la SNCF et  la RATP, immobi-
lisation de TGV, de trains
Corail, de métros, de bus…etc.
Ceci engendre donc l'immobili-
sation de nombreux tra-
vailleurs, ce qui rend incohé-
rent la volonté de défense de

l'emploi des grévistes. Les syn-
dicats politiqueraient-ils sans
travailler réellement à leur rôle
de défense des travailleurs ? 

Hervé Choisel

Les syndica ts , un nouv eau pa ys lég al ?

Pas d'anti-capitalisme pri-
maire ! Nous ne sommes
définitivement pas des

marxistes. Cependant, un peu
de cohérence ne ferait pas de
mal à notre système écono-
mique. N'y a-t-il pas une
contradiction entre une France
où il y a environ 10% de chô-
mage, ou un certain désarroi
s'installe chez de nombreux
travailleurs, ou les crises socia-
les s'enchaînent et se ressem-
blent et une France de l'irréalis-
me économique ou la remise
en question du

système n'est pas d'actualité
car tout va bien… ? Coupé du
réel, une partie des économis-
tes nous diront que tout va bien
en France pour le moment !
Depuis le début de l'année, la
bourse a augmenté de plus de
20% ! Merveilleux en effet,
c'est indéniable ! Quelle vision
heureuse ! Mes actions sont
indexées au CAC 40, mon
capital a progressé de plus de
20%, ma famille malthusienne
est désormais à l'abri de tout
besoin !!! 

Oui, certes ! Mais malheu-
reusement, d'autres pourraient

aussi bien dire, " je viens
de perdre mon bou-

lot et j'ai
quatre

enfants à nourrir ", ou encore, "
au chômage depuis deux ans,
la France a vendu mon emploi
à la Chine, " et l'on entend aus-
si : " Il parait que je ne suis plus
compétitif à côté du bulgare
payé à moins de 100 euros par
mois ! ".

Césure de plus en plus
visuelle entre le pays réel et le
pays légal, Vème république, à
quand ta prochaine crise ?

Paul Hissier

Les ca pitalistes vi vent de beaux jour s !

D O S S I E R
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Nous, royalistes, nationa-
listes et donc souverai-
nistes pourrions-nous

réjouir que la Turquie ait son
billet d'entrée pour l'Union
européenne !!! En effet, voilà
qui condamne une bonne fois
pour toute l'Union européenne
(et non pas l'Europe) que nous
combattons jour après jour, de
moins en moins à contre cou-
rant du pays réel et des volon-
tés populaires, mais de plus en
plus à contre-courant du pays
légal et des volontés des
énarques. Alors pourquoi ne
pas soutenir la candidature
turque ? Pourquoi ne pas
condamner les stratégies des
européistes une bonne fois
pour toutes ?

Pourquoi ? Il en va de trop
de souffrances pour le peuple
français. Maurras disait avec

une grande sagesse dans ce
type de situation : " La poli -
tique du pire est la pire des
politiques ". Non, nous ne
considérons pas que la fin jus-
tifie les moyens au sens mar-

xiste. Non, nous ne sommes
pas prêts à sacrifier des milliers
de vies innocentes sous le pré-
texte de lutter pour un monde
meilleur. Ce principe ralentira-t-
il l'action royaliste et donc la
venue de la monarchie ? Peut-
être, et même sûrement !
Cependant, comme le disait
Eugène Ionesco : " On finira
bien p ar rest aurer la monar -
chie un jour , contre la dict atu-
re et l'anarchie ".

C'est donc cette réflexion
qui nous pousse à suivre la
majorité des européens et la
grande majorité des Français
et à scander ce slogan nou-
veau : " Nous sommes tous
des souverainistes turcs ! "

Mike Iavelik

Pour en savoir plus sur l’AFL:
Nom      : ...............................................
Prénom : ...............................................        
Age       : ...............................................
Lycée    : ...............................................

Adresse  : ................................
E-mail    : .................................
Tel         : .................................
A renvoyer à L’Action française lycéenne, 10 rue Croix des Petits-
Champs 75001 Paris.

Le pa ys lég al in vite la Tur quie dans l'Union eur opéenne !

D O S S I E R

Des partisans du ministre turc, Recep Tayyip Erdogan, manifes-
te leur soutien, à Ankara, le 18 décembre 2004.

Mr Chirac, représentant du pays légal recevant le président
turc, Erdogan au palais de l’Elysée


